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LES locaux du Programmede lutte contre les infec-tions sexuellement trans-missibles (Plist) et leVIH/Sida ont servi decadre à la tenue hier, à Li-breville, de l'atelier de ré-vision de l'algorithme dedépistage du VIH auGabon. Le but étant d'har-moniser les points de vueet d'uniformiser les testsdans le pays. En somme,renforcer les capacités enla matière, afin d'offrir à lapopulation un service dedépistage de qualité, selon

les normes de l'Organisa-tion mondiale de la Santé(OMS). La cérémonie a été re-haussée par la présencede la directrice généralede la Prévention du sida(DGPS), Amissa BrianaBongo Ondimba, épouseRogombé. Etaient égale-ment présents à cet ate-lier, les représentants desentités concernées par laquestion du dépistage auGabon : le laboratoire debactériologie/virologie dela Faculté de médecine del'Université des sciencesde la santé, le Laboratoirenational de santé publique(LNSP), le Programme delutte contre les infections
sexuellement transmissi-bles et le VIH/Sida (Plist),l'OMS, et d'autres acteursde Santé venus de l'inté-

rieur du pays. Il s'est agi pour ce beaumonde de réviser l'arbredécisionnel qui est recom-

mandé par le Plist, et quidoit être respecté par tousles prestataires de tests dedépistage du pays. Dans son propos, la DGPSa rappelé le bien-fondé decet atelier. Revenant  surles statistiques du VIH,elle a souligné que lecontinent africain de-meure le plus touché. LeGabon présente, quant àlui, une prévalence de4,1%, mais compte des-cendre bien en deçà de ceschiffres : « Pour pouvoir ré-
pondre aux objectifs ambi-
tieux fixés par la
communauté internatio-
nale, visant à mettre fin à
l'épidémie du sida en tant
que menace de santé pu-

blique d'ici 2030, j'ai
conscience que des straté-
gies tout aussi ambitieuses
et innovantes doivent être
mises en œuvre pour at-
teindre la cible mondiale»,a-t-elle estimé. Et de conclure : « Je sais
que le chemin à parcourir
est encore long. Des efforts
doivent être faits pour
élargir la couverture des
interventions. Il faut que la
majorité de la population
connaisse son statut séro-
logique, et que les per-
sonnes infectées entrent le
plus rapidement possible
dans le circuit de soins et
de traitement antirétrovi-
ral.»

Uniformiser les tests, pour un dépistage de qualité 
Santé/Atelier de révision de l'algorithme de dépistage du VIH au Gabon
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La responsable de la DGPS, Amissa Briana Bongo
Ondimba, lors de son intervention.
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IL nous a rarement été donné de lire, sur le mur d'unabonné des réseaux sociaux, autant de mots en rapportavec la haine, la rage, la fougue, la colère, l'énervement, lapromesse de la ratonnade, voire du meurtre... Celui qui aréussi cet exploit rare de dresser contre lui, en une seuleoccasion, les centaines de lecteurs de ses posts, c'est-à-dire la majorité écrasante de ses abonnés – et ce n'est pasfini - n'est autre que Patrick Essono, alias Pahé, qu'on neprésente plus. Que lui vaut tant d'intérêt et de haine ? Un accident mor-tel tourné en dérision. Rappel des faits. Il y a une semainemaintenant, un accident mortel est survenu sur la Natio-nale 1, à Kango. Bilan : sept personnes décédées, brûléesvives, prisonnières du véhicule. Aussitôt, les premièresimages ont circulé sur les réseaux sociaux, à la vitesse dela lumière. Une vidéo également a été balancée sur le cir-cuit de facebook, amplifiant l'effet de stupéfaction du pu-blic et de détresse pour les victimes et les spectateurs surplace, impuissants. Devant de telles images, tout le mondeétait atterré, déboussolé, pris entre la colère de ne pou-voir secourir personne et les larmes de voir disparaîtredans des conditions aussi effroyables des hommes, desfemmes, des frères, des sœurs, des parents, des amis, desconnaissances, des compatriotes... Pourquoi eux ? Etait-ce évitable ? Est-ce cela le destin ?Autant de questions qui assaillent le spectateur dans cesmoments tristes, les bras lui en tombant. Rapidement, del'étranger, tout le monde voulait en savoir un peu plus, au-tant que tout le monde sur place, y compris le chef del'Etat en personne.Nous en étions là lorsque, quelques heures seulement plustard, est mis en ligne un dessin que son auteur appelle une“caricature”. Cette “caricature”, intitulée “Barbecue Géant
sur la Nationale 1”, montre un bus en flammes avec despersonnes se consumant à l'intérieur. Une légende l'ac-compagne : “Même le milli barbec n'a pas eu le wazze-là !” Il n'en fallait pas plus pour déchaîner la colère de nom-breux internautes. Une avalanche rare de haine et de ragecontre Pahé (devenu “Pâté” sous de nombreuses plumes).Le médiateur de la République aussi y est allée de son re-gret d'un tel dessin alors que tout le pays est en deuil –soit dit en passant, elle est la seule à qui Pahé a daigné ré-pondre sur-le-champ, disant qu'il faisait son “travail de ca-
ricaturiste”. Un sénateur de la localité où se rendait le busa lui aussi fait part de son indignation. Les protestationsn'ont pas cessé, pleuvant dru, jusqu'à ce jour du reste. Pour y répondre, Pahé a sorti une autre image : une pho-tographie grossie montrant des corps calcinés dans le busqui a fini de cramer. Intitulée “Que les wawawa le bruitcado !!”, l'illustration installe un dialogue entre deux mac-chabées. L'un dit : “J'espère que demain nos parents vont
porter plainte contre JC Transport”. L'autre répond : “Lol.
Pardon. Ces peureux ? Au pays de qui ? Arrête les cobolos !”Est-ce que ça fait rire ? Question délicate à laquelle nousrépondons par la négative pour notre part. Beaucoup ontévoqué, à juste titre, le respect des morts et la douleur desfamilles endeuillées. L'accident était suffisamment gravepour que tout le monde respectât un temps la seconde desilence qui s'imposait. Si Pahé l'avait fait, les fatwa qui pè-sent sur lui n'auraient jamais été prononcées. Souhaitonsque cela s'arrête là et que le deuil du pays se déroule dansla paix et le respect des âmes des morts.
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De l'art indélicat d'un
caricaturiste en mal
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